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Tous les Ouvriers Diamantaires syndiqués 
ayant des choses sérieuses et intéressantes à 
dire doivent collaborer à ce Bulletin. Pour 
être insérée, la copie doit parvenir le 20 de 
chaque rmis à la rédaction. 

flOTRE BUltliETIp4 

î£#s camarades le liront dans ie suc-
cinct precès-verbal de la réunion tanne 
ie 17 novembre dernier par le Comité 4e 
l'Alliance : je suis chargé de rédiger 
mensuellement, pour les centres f/.*an-
^■aiaet suisses, un Bulletin Diamantaire. 

Pour assurer uae propagande régu-
lière et servir de trait d'imioa enf re les 
<Htvrieis diamantaires de France et de 
baisse, h réédition d'un orgaae corpo-
ratif s'imposait. 

Les publications antérieures déasoa-
irent que toujours les travailleurs de 
aotre industrie ont désiré posfiéder leur 
journal professionnel et syndical. 

Bulletin* régionaux et Bulletins ia-
terBalioaaas figurent déjty dans nos 
archives. Toutes publication* plus ou 
moins épbéaaères, ruais qui n'en déno 
-jeat pas moins une volonlé d'agir ehez 
Les aulitants et aa besoin derenseigne-
asenls chez nos eorporarUB. 

Quel est le vieux diaae&ûlaire qui a 
•ûàtàiêÂ'DÂWÀSi 

Edité fia 1890, eet o/gane, publié en 
4i-ôi8 langues (francs in, flamand et «)!•-
raaad), est 1% première manifestation 
ialernalienaUi des ouvriers diaman-
taires. 

Genx d'ettre les /melons qui en ent 
■e&aservé des exemplaires y retrouve-
ront, ea manckelt», les bureaux locaux 

«de rédaction : At/isterdam, Anvers, Ha-
naâ; Paris. Sain'*-Claude, Grémaz-sous-
Thoîry et Genève. Des noms 4o eolla-
ijorataurs : A. /ioukaaap ; Lierai Kaiper; 
Jef Gtcesser; Branerei Wesmaatel; 
Sefeaorgass©'; Lsciea Lévy; Lucie» 
Berrod;J Padier ; Samuel Vaillet ; L. 
iiisier ; Autant» Regad ; H. Moral. 

Âfcî combien je regrette de ne point 
posséder la collectioa d'ADAM AS l Sa 
■•ieetârë sorait tout un easoigHernent. El 
ipuis j'aurais ainsi ua souvenir p'uspré-

-ci3 de tous ee«s qui deaaèraat un pas-
-sâge û« Jear vie à l'édncatio» et à 
•i'éaiô'aeipation de leurs camarades 4e 
virav'iil. Beaucoup d'entre enx sont 
marin. Certains ont lutté jusqu'à la 
h»».ibe, tel Auguste REGAD, belle fîga-

■ VQ 4e milita»! qvai vient de disparaître, 
^portant les rogrols 4« toaa ceux qui 
fout approché. D'autres sont encore 
parmi les meilleurs et les plus cons-
cients de nos organisations. Tous nous 
eat précédé et ont contribué à l'édiflca-
•lioa de L'oeuvre soÙdarisle et de puis-
•sance qu'est notre Alliance Uaivei telle 
Siamaataire. 

ADAM AS va reparaître en une soûle 
langue- Nous ne pouvions choisir titre 

,.,pius symbolique. 
AfMJLlSfdiamanD minéral précieux, 

doit servir les intérêts de l'ouvrier qui 
contribue à le mettre en valeur. 

ADAM AS, qui signifie aussi l'indomp-
table, devra contribuer à resserrer les 
liens qui unissent tous les ouvriers dia-
mantaires. Il devra être la tribune ins-
tructive qui aidera les militants à faire 
de nos syndicats français et suissss 
des organes de défense aussi puissants 
— toute propo» lion gardée du nombre 
dos corporants — quo ceux des cama-
rades hollandais et belges. 

.4D.1.1L1S sera non seulement ua or-

gane do défense professionnel'©, mais 
aussi un organe d'éduealion syndi-
cale. 

Autant que possible quelques colon-
nes seront een&acrées à la vie sociale 
intercorporative. Avec l'aide de tous les 
camarades diamantaires, Rotre Bulh-
tia asàaera le bon combat loyal contra 
les causes injustes. 

AD A VAS sera te reflet de toute la vie 
de nos organisations. Lee convoca-
tions de réunions, les faits saillaats des 
délibérations des Assemblées y trouve-
roat uae bonne place. 

La situation indusUielle et ©omraer-
ciate du diamant y sera exposée dans 
la mesure des renseignements reçus. 

Nos camarades POLAK et VAN 
BERCKELAER, président et socrétaire 
de l'A. U. D., doivent m'apporter leur 
cellaboralioa. Si les militants de tous 
les centres fraaco-suisses y joignent la 
leur, je puis assurer an Bulletin vivant 
et intéressant dont la lecture donnera 
satisfaction et au Comité lalernaliénai 
et à l'ensemble de ses camarades. 

AsfHBfl DANREZ. 

NOTA. — Ne pas oublier que toute /# 
WJHS à insérer 4sus h Bulletin devra me 
tareenir le S& de 0 rmis dernier délai. 

A. D. 

porté à Frs. 250, par semaine — cette 
somme étant le salaire d'un très bon 
diamantaire dans fie contrée. 

La majoration de son salaire s'étant 
fait attendre assez longtemps, il lui est 
alloué de ce ckeî une rétribution de Frs. 

Le Secrétaire, 
L. VAN BERCKELAER. 

Cotisations de 1*5. U. D. 

Aux Syndicats, 
Ls paragraphe 2 de ma oirsulaire du 

10 Décembre 1919 contenait ceéï: 

a Les cotisations des Syndicats lo-
caux a l'Alliance Universelle dm dia-
mantaires devant statutairement être 

J acquittées tous les trois mois, rappel 
vous est fait des dites ootisatiees à dater 
du troisième trimestre 191,9. J'ai aiasi 
obtenu pour vous l'exosératioe poar la 
période dt guerre. Ces cotisations de-
vront m'étre envoyées chaque trimes-
tre. C'est mai qui ea tiendrai comptabi-
lité et les transmettrai au trésorier de 
r Alliance. Se veus rappelle que ces co-
tisations soat de 0 fr. 50 air membre et 
par trimestre et qu'elles sont ccœplète-
ment indépendant** de la cotisation 
mensuelle que vous devez acquitter a 

H'Union Fraaeo Saisse ». 

Bureau Internationa/ 
Lu jeudi %7 aovemare 1919, In Bureau 

de l'Alliance Universelle des Diamantai-
res a tenu, k Amsterdam, sa première 
réunioo depuis le débat d« la guerre 

Etaieat présents: H. Polak, J. Van 
Zutphen, D.-P. Da Vries, {ourla Hollan-
de; A. Daorez, pour la Fraeoe et la 
Suisse, et L. Va» Berckelaer, pour la 
Belgique. 

Des différents aperçus cencernant la 
situation ées divers centres, ii appert 
que ce Ile-ci efit brillante au point de vue 
organisation. 1! n'y a que les toutes peti-
tes places qui ae saat pas eneere complè-
tement organisées. 

Le maximum delà semaine est par-
tout 4e 4$ heures. 

Le seul pays au sujet duquel ou ne 
posséda pas encore des renseignements 
réguliers et 4§ souree autorisée, est l'Al-
lemagne. Le secrétaire fait part de ee 
qu'il s'est mis en communication avec le 
greupe alieman4 et qu'il attend instam-
ment des nouvelles. 

Au swjet So premier Congrès à venir, 
il est. décidé de le tenir au me:s de osai 
prochain. 

Il sera communiqué immédiatement 
aux centres affiliés que leurs préposi-
tions peuvent être admises jusqu'à fin 
janvier. Le secrétaire est ekaigé au sur-
plus âe mettre les groupes allemands au 
courant de cette décision. 

Se basant sur les événements qui se 
sont produits ces deraières années dans 
notre industrie, le Bureau indique la 
ville de Londres pour tenir le Congrès. 

Dans le but de faire une propagande 
régulière et sérieuse parmi les camara-
des français et suisses et comme moyen 
de liaison entre eux, il est décidé d'édi-
ter une feuille mensuelle pour ces deux 
pays, en langue française. 

Danrez est chargé de la rédaction. II. 
Polak et L. Van Berckelaer seront colla-
borateurs. 

En vue des nouvelles circonstances et 
de la vie chère, le salaire de Danrez est 

Pour ceux des trésoriers qui n'au-
raient pas compris exactement ma cir-
culaire, j'ajoute que c'est <kuz trimestres 
qui doivent être acquittés pour 4M9. 

Le tableau des cotisations perçues sera 
publié dans le Bulletin. 

A. D. 

WBOUrçSEpEïlT DES Pf(ÊTS 

Les remboursements das prêts con-
sentis aux organisations par l'A. U, D. 
devront aussi être adressés au perma-
nent français. 

Le vieux militant du pays de Gex est 
mort. 

11 fut des premiers diamantaires de la 
région « travailler peur l'organisation 
syndicale. 

Son R*;H êgure ea ma achat ta des pre-
miers numéros de \ Aduni*s de 1890-1891 
mi titre de rédacteur pour Grewaz-ams-
Thoiry. 

Fondateur de la Coopérative de Gex, 
il loi demeura fnJè'e jusqu'à la mort. 

Dans cette cité ges«ienne où le syndi-
cat la&al connut une vie très intermit-
tente, Auguste Regad ne désespéra ja-
mais. Les militants de l'A. U. D. toujours 
le trouvèrent au premier rang pour l'œu-
vre de réorganisation. 

La bfelle ligure du grand Gust, comme 
l'appelaient ses familiers, restera dans 
la mémoire de tous ceux qui l'ont connu 
— et c'est presque l'unanimité des dia-
mantaires de TJieiry, Saint-Genis, Gex, 
Divonne et Genève. 

Puisse sa vie servir d'exemple à nos 
jeunes camarades. Sa mémoire nous res-
te. Et c'est avec un vif sentiment de re-
connaissance que nous lui rendonshom-
mage et adressons à sa famille et au 
syndicat de Gex nos sincères sentiments 
de condoléances. 

ÏÏ ni* is nui 
Le 15 octobre dernier, Henri Polak, 

président de l'Alliance Universelle tt 
aussi de l'A. N. D. B., la grande organi-
sation des diamantaires hollandais, m'é-
crivait ceci : 

a De Vries vous écrira au sujet èe la 
réuaioa à tenir à Amsterdam. Mais vous 
savez peut-être que le 18 novembre pro-
chain est le* '£jf> anniversaire do note» 
svedioat et neus espérons que vous e& 
Ërnsst (Ernest, c'est l'ami Le Guôry) y 
assisterez. 11 y aura de grandes fêtes, des 
réceptions, cencerts, processions, etc. 
etc. Venez donc, ea tout cas, après les 
élections. » 

Une assemblée générale de la Société 
a Le Jura Diamantaire » et une réunie» 
du Bureau International devaient avoir 
lieu le 24 novembre et jours suivants. J* 
partis donc le jour môme dos élection» 
législatives pour répandre à la gracieuse 
invitation des camarades hollandais et 
leur apporter-, à l'occasion du jubilé de 
l'A. N. D. B., le salut fraternel des orga-
nisations diamantaires de France et d» 
Suis»*. 

La Guéry ne put se déplacer. Paris eâfc 
oe[ p.ndant l'heureuse idée de se faire re-
préseater directement par le camarade» 
ïiîTôp. ■ —-

Pair h m'avait annoncé des fêtes. Il m» 
faut déclarer de suite que le faste et l'en-
thousiasme avec lesquels les diaman-
taires amstellodamois fêtèrent l'anni-
versaire de leur syndicat dépassent tout 
ce que nous pouvions en imaginer. 

L'anniversaire 4e l'A. N. J). U? Mais, 
c'était UB peu U fête d'Amsterdam ! 

J'arrivai dans la grande cité delà tailla-
da diamant dans l'après-midi du 48, 
jour efllciel de l'anniversaire. 

Toutes les tailleries étaient pavoisées 
et, me dit en, depuis quinze jours déjà. 
CbacuQS de ces tailleries avait déjà eu 
sa petite foie intima avec réception dit 
Bureau syndical. Nés camarades diaman-
taires s'i taient donc suffisamment entraî-
nés pour fêter digaement leur organisa-
tion et leurs... militants. • 

Le magnifique édifice de l'A. N. D. B. 
était couvert de Heurs et superbement 
illuminé. 

Le matin, un cortège des 40.000 menâ-
mes du syndicat s'était déroulé dans fa 
villa. J'arrivai trop tard pour jouir de 
l'impression de puissance et d'amour d» 
l'organisation donnée par ee cortège, 
mais assez tôt pour la réception des ca-
dtaux offerts au syndicat età Polak, pré-
sident; Van Zutpben, secrétaire; D& 
Vries, trésorier — trinité de militant» 
personnifiant la confiance dans l'organi-
sa Ucm — par les syndiques reconnais-
sants. 

Celle eérémonte ~- le mol est biea 
adéquat — eut lieu a << Artiss », une des. 
plus grandes salles 4e la ville. 5.000 per-
i-omim s'y entassaient. Monsieur le bour-
gmestre était présent. Le premier ma-
gistral de la capitale commerciale de la 
Hellande était venu lui-même adresser 
au Conseil syndical de l'A. N. D. B. toute 
la sympathie de la ville à l'organisation 
que se sont donnée les ouvriers diaman-
taires. 

Des fleurs et encore des lltmrs 1 La tri-
bune n'était qu'une immense gerbe I 

C'est là que les représentants des usi-
nes, des différentes branches du métier, 
des «clandestins » organisés aujourd'hui, 
des anciens ouvriers diamantaires, des 
frottaurs de plateaux, des apprentis.vin. 



dut môme la clore au graDd dam de 
beaucoup de discoureuis. 

Tous les orateurs, qu'ils soient du 
monde des travailleurs, des patrons, des 
négociants, des financiers ou des pou-
voirs publics, vinrent, en un langege 
tempéré et nuancé suivant leurs opi-
nions économiques, vanter les mérites, 
la force de l'A. N. D. B. et les services 
rendus par cette organisation aux ou-
vriers, à l'industrie et môme au com-
meice diamantaire. 

Tous les orateurs patronaux affirmè-
rent que si des luttes ardentes avaient 
eu lieu parfois entre les organisations 
ouvrière et patronale, que si dans l'a-
venir de nouveaux conflits pouvaient 
surgir, il y avait cependant lieu de re-
connaître que l'organisation ouvrière 
était nécessaire, parce que, tout en obte-
nant des améliorations pour les ouvriers 
elle avait contribué et continuait à con-
tribuer dans une large mesure à la régu-
larisation des conditions de travail et 
partant à la stabilisation favorable à la 
prospérité du commerce et de l'indus-
trie du diamant. 

Naturellement Polak, au nom de l'A. 
N. D. B., tint à montrer les points où, 
par la discussion courtoise et les bons 
rapports, il était très souvent possible 
da s'entendre et d'éviter les heurts. Cette 
besogne s'accomplit à Amsterdam au 
mieux des intérêts communs. Mais l'A. 
N. D. B. reste toujours l'instrument.de 
défense des travailleurs et œuvre quoti-
diennement pour réaliser leur émanci-
pation intégrale. 

J'avais été émerveillé par la coopéra-
tion intime et vivante de tous les dia 
mantai^es amstellodamois aux fêtes an 
niversaires de la fondation de leur syn-
dicat, je devais être beaucoup plus sur 
pris encore par Gette dernière réception. 

Collabora tien de classes 1 penseront 
qwelques-uns. Non, il n'y î pas collabo-
ration dans le sens émollient. J'ai vu là 
l'estime réciproque et la respect com-
mun de deux foi ces opposées qui ont 
l'intelligence de se rencontrer pasifique 
raeat pour étudier ce qui peut être l'in-
térêt général et les conditions dans les 
quelles il est possible de tomber d'accord 
avant que d'en arriver à l'emploi des ar-
mes de guerre. 

Aussi, dans mon ictervention, ai-je 
regretté qu'en France l'ostracisme patro-
nal n'ait pas encore permis cette colla-
Boration corpoiative d'intérêt général. 

Je dois en terminant cette imparfaite 
narration des fêtes du 25œ» anniversaire 
de l'A. N. D. B.. signaler que les deux 
couronnes de fleurs offertes par l'Union 
Franco-Suisse et le syndicat de Paris et 
présentées à nos amis d'Amsterdam par 
Tillou et moi, ont été très remarquées 
Cependant elles ne sont rien à côté de la 
sympathie fraternelle que nous éprou-
vons tous pour nos camarades hollandais. 

A. D. 

U « GhlON FRRMCO-SCluSSE 

môme qui a présidé à la constitution de 
cette Union intersyndicale dos diaman-
taires de Suisse et de France. Ce but est 
résumé dans l'article 2 des statuts. Rap-
pelons-le : 

« Cette Association a pour objet d'unir 
moralement et matériellement les orga-
nisations des diverses branches de notre 
industrie dans le but de maintenir les 
salaires en rapport avec les nécessités 
de la vie, de procurer du travail à ses 
membres par vole de renseignements, 
d'établir une homogénéité complète en-
tre teus les centres, en un mot de r<*a-
liser une unité directrice de vues pour le 
soutien dijs intérêts professionnels des 
ouvriers diamantaires ». 

Lé but de 1' « Union Franco-Suisse » 
est clair. Les diamantaires français et 
suisses facturent le même genre de tra-
vail ; tous ont les mêmes besoins ; leurs 
employeurs — pour la plupart sous-
traitants — sont occupés par les mêmes 
négociants. U est donc nécessaire de 
coordonner étroitement les efforts de 
tous pour harmoniser les revendications 
et organiser les mouvements en pleine 
communauté de vues réalisatrices. 

Nous avons donc l'assurance de voir 
fonctionner cette organisation interré-
gionale avec son plein esprit statutaire. 

C'est pour celà que nous rappelons 
aux organisations non encore en règle 
au point de vue financier, que la .cotisa-
tion individuelle de 1 fr. 20 doit être 
payée mensuellement depuis le 1er août 
1919. 

Le prochain numéro donnera les 
noms des membres du Comité adminis-
tratif désignés par l'organisation du 
siège social ainsi que l'état financier. 

! e Secrétaire, Arthur DANREZ. 

Le Marché des Diamants 

Les premières semaines de décembr* 
ont marqué un fart accroissement des 
chiffres d'affaires. En particulier on a 
noté une demande plus intense des qua-
lités supérieures, stimulées par des sol-
licitations d'Amérique et d'Extrême-
Orient. Cependant — et là encore ■— 
l'état des changes est tel que bien des 

pi transactions en sont entravées, sinon 
tout à fait impossibles. Pourtant on ne 
doit se faire aucune illusion : les prix 
demeureront très élevés durant toute 
l'année prochaine, à cause du contrèb» 
officiel institué sur la production du 
diamant brut 

Eu effet, le Gouvernement Sud-Afri-
cain vient d'établir un contrôle très 
serré de la production et de fixer à cha 
cune des Sociétés d'exploitation un con-
tingent d'extraction. La De Beers s'est 
vu attribuer le 50 0/0; la Premier Cem-
pagny, le 18 0/0, etc. Le premier effet de 
cette mesure se montrera dans la fer-
meté constante des prix. 

(Hora). 

-V»r 

rent apporter leur tribut de reconnais-
sance au syndicat et aux militants. 

A chacun, Polak .épondait par quel-
ques paroles appropriées au symbole re-
présenté par le don offert : Œuvres d'art, 
meubles de style, tableaux, etc., etc., se 
succédaient. Je ne citerai aucun don. 
Tous furent apportés avec le même cœur 
4e travailleurs conscients de l'armequ'est 
leur A. N. D. B. 

J'entrai au milieu de la cérémonie. La 
.salle était sévèrement gardée des impor 
tuns. Mon nom et St Claude me servi-
rent de coupe-file. Et c'est par une for-
midable Internationale chantée par tous 
ies assistants que Je mandataire des dia-
mantaires français et suisses fut accueilli 
à la tribune. 

Cet accueil spontané m'émut profon-
dément. Quelques instants auparavant, 
l/Vuis Van Berkelaer et tous les délégués 
belges avaient bénéficié de la même 
sympathie et du même enthousiasme. 
L'ardeur des sentiments fraternels ne 
eonnalt pas de frontières I La guerre 
n'a pas tout détruit ! 

Le soir, je devais assister à une mani 
iestation d'un autre ordre. 

J'ai dit que le monument où sont ins-
tallés tous les services de l'A. N. D. B. 
était illuminé. Les électriciens en grève, 
— qui cependant avaient tenu par leur 
travail gratuit à prouver aux diamantai 
res syndiqués l'esprit de solidarité de ia 
classe, ouvrière — avaient bien fait lès 
choses. 

L'immense façade de la Maison syndi-
cale, dominée par la tour qui symbolise 
la force de l'oiganisation, scintillait de 
lumières multicolores. L'aspect ea était 
iéerique. Aussi la îoule se pressait com-
pacte aux abords du Plantage Fransche 
Laan. 

Un nouveau cortège était organisé, 
avec allégorie et costumes. 

20 h. 1/3, il est annoncé. 
Le Conseil syndical se place sur les 

marches du perron. Polak, Van Zut-
phen et de Vries se tiennent au bas. 

Des camarades, costumés en hérauts, 
arriventà cheval. Des sonneries de trom-
pettes annoncent chaque groupe de ma-
nifestants. Et durant 2 heures et demie 
défilent les travailleurs du grand centre 
diamantaire. Fanfare, chorale, chars re-
présentant lesnranches de l'industrie, le 
char du diamant, avec un brillant énor-

■ me j"--;"" iint..a-nAtiips de; 
fclanc, tout passeau milieu de la multitu-
de des diamantaires et de leurs familles 
qui acclament de rechef leur A. N. D. B. 
et le Bureau syndical. 

La foule continue à défiler, canalisée 
par les commissaires de fête chargés de 
l'ordre et qui ont une peine infinie à 
empêcher que Polak, Van Zutphen et De 
Vries ne soient soulevés.et portés en 
triomphe dans les rues de la ville. 

Ma vie de militant m'a permis d'assis-
ter à de nombreuses fêtes et maniit-sia-
tions ouvrières, je dois à la vérité de dire 
que jamais je t'avais vu semblable spec-
tacle et autant de délire enthousiaste 
chez des travailleurslètant leur syndicat 
et lturs militants. 

La première journée officielle est 
passée. L'ami Tillou, retenu à la fron-
tière par une difficulté de passeport, n'a 
pu y assister. U reste cependant suffisam-

• ment au programme des fêles anniver-
saires pour l'enthousia6mer et désirer, 
pour nos organisations françaises, au-
tant de sens collectif de la part des cor-
porants. 

Le 19, nous devions assister à une fête 
plus intime du Conseil syndical et des 
employés de tous les services syndicaux. 
Les électriciens y participèrent. 

Ce fut charmant! 
Allocutions, chants, musique, danses 

et rondes durèrent jusqu'à 4 heures du 
matin. 

La journée du 22 devait aussi nous 
surprendre. Elle fut consacrée à UDC 

grande réception qui réunit, dans le 
même hommage adressé à l'organisation 
ouvrière des diamantaires d'Amsterdam 
et à ses dirigeants, les leaders du Parti 
Socialiste Hollandais avec Troëlstra en 
tête; les leaders du mouvement syndica-
liste; tout le Conseil syndical de la A. J. V. 
l'organisation de Messieurs les patrons 
diamantaires; les principaux négociants 
du diamant; les représeï tants de la 
Bourse du Commerce; ceux de la Ville 
et du Gouvernement. 

Les orateurs furent nombreux. Notre 
ami De Rosa, grand maîire des céréino 
nies et grand ordonnateur des séances, 

Fondée le 7 juin 1914 à la suite d'une 
conférence internationale tenue à Ge-
nève, 1' « Union Franco Suisse des ou-
vrieis diamantaires » a souffert beau 
coap plus encore que nos organisations 
locales des cinq années d'interruptioa 
administrative causée par la guerre. 

Y avaient adhéré tous les Syndicats 
français et l'organisation genevoise. De-
puis, cette dernière section est entrée 
dans le sein de la « Fédération Suisse 
des Ouvriers sur métaux et Horlogers » 
qui a aussi réorganisé la section syndi-
cale de Bienne et rendu de réels servi-
ces à notre corporation en aidant au re-
lèvement des salaires des ouvriers dia 
mantaires sui ses. Nous ne pouvons 
donc qu'être heureux de cette adhésion 
à la Fédération suisse des Métaux qui, 
au point de vue national, place les or-
ganisations diamantaires suisses dans 
la même situât'en que les organisatiens 
diamantaires françaises adhérant à la 
Fédération Nationale de la Bijouterie. 
Cependant, le maintien des diamantai-
res suisses à notre a Union Franco-
Suisse » purement corporative est de 
toute nécessité. 

Il ne s'agit pas en l'occurrence d'une 
question de cotisations à percevoir. 
Nous sommes persuadé que sur cette 
question matérielle, l'entente sera facile 
soit avec la Fédération Suisse, soit avec 
les sections diamantaires de Bienne et 
de Genève. Mais il s'agit du but initial 

Courant janvier, le* feuilles financiè-
res donnent ahssi un aperçu merveilleux 
du marché du taillé. Les demaades de 
brut se font pressantes sais pouvoir 
cepeudast être réalisées à Londres. 

I* « 

L.E BOOHT 
Les cours des intermédiaires montent 

sans que celui du Syndicat de Londres 
ait bougé. 

On voit des marchands en offrir aussi 
à tous les prix. 

A Amsterdam, un Bureau de boort a 
été créé par l'organisation. Une entente 
est intervenue avec le Syndicat de vente 
de Londres. 

Le cours est fixé à florins 11,40. 
Pour éviter la spéculation, le boort 

est pilé par le Bureau de boort et seellé 
par paquets de 1 et de 5 carats. 

La couleur du papier diffère avec le 
poids. 

Chaque plion a nné marque spéciale 
permettant, en cas de fraude, de retrou-
ver l'employé indélicat. 

Il est possible aux employeurs fran-
çais et suisses d'en obtenir par l'inter-
médiaire de 1! « Union Franco-Suisse », 
au cours fixé chaque semaine par le 
« Weekblad », l'oigane de l'A. N. D. B. 

Dans le prochain numéro, il sera 
parlé de la récupération du diamant pur 
qui s'échappe de la meule du polisseur. 

Dans les Centres 
AMSTERDAM. — Le chiffre des chô-

meurs est passé à deux mille. La situa-
tion reste cependant très bonne. Comme 
en France, les tarifications de base ont 
été relevées par l'introduction d'une 
partie des pourcentages payés en sus 
par les fabricants. B'autie part nous 
pouvons signaler qu'il n'y a plus ma 
seul diamantaire inorganisé à Ams-
terdam. 

ANVERS. — La statistique montre 
que à l'eneontre d'Amsterdam le chiffre 
des chômeurs a baissé d'un millier dans 
le courant de décembre. L'organisation 
continue à prendre de l'extension et 'A 

gagner en force. Le A. D. B. est aujour-
d'hui l'organisation qui réunit le plu? 
grand nombre d'adhérents. Le* quelques 
l.bOO clandestins restant encore dan-* 
les eampagnes sous la domination dee 
prêtres adversaires de notre organisâ-
tes, ne sont plus un danger pour là 
corporation. 

OBBRSTEIîf ('Allemagne). — ©e bons 
renseignements parviennent au secréta-
riat de l'A. U. D.. 'lous les ouvriers. 
d'Obevstein sont syndiqués. La semaine 
de 48 heures est strictement appliquée. 
Les luAitauts sont parvenus à organises' 
la plupart des diamantaires de deux 
centres dans le Pfalz, 

NEW-IORK. — And ries Meyer écris 
que la boiification promise sur le salai-
re de l'année passée, va être pyyée, 

Les diamantaires américains ont ob-
tenu une nouvelle augmentation de 
10 0/0 payable à partir du .i" janvier. 
1920. Au surplus, les ouvriers qui reste-
ront chez leur patron pendant ♦oufe 
l'année 1920, toucheront uoe nouvelle 
bonification de 10 0/6, calculée sur le 
total du salaire de l'année. 

Actuellement les salaires des diaman-
taires américains sont donc à peu près-
le double de ce qu'ils étaient avant 
gue* re. 

PARIS. — L'orgvnisatie î parisienne 
fonctionne bien. N\>s camarades souf-
frent du manque de places. Par ailleurs 
en lira un appel pour l'installation d'an 
atelier syndical qui donneiaitun peu 
d'air aux ouvriers polisseurs. Le travail 
y est toujours abondant. 

Les journaux ont parlé d'une rafle qui 
a été opérée dans us café faisant le coin 
de la rue de Bufîault, rendez-ious de 
gens s'occupant de commerce du dia-
mant! Nous signalons Je fut, qui, d'ail-
leurs, n'intéresse pas beaucoup les ou-
vriers diamantaires. 

NEMOURS.-— Les ouvriers ont man-
qué de gaz pendant deux moift, ce qui a 
fait chômer partiellement un certain 
nombre de camarades, feienqfte le tra-
vail soit abondi Bt. 

Les bruts sont de mauvaise <\ua!Hé. 
Le boort est payé 41 fr. chez Driat et 4S 
fr. à la Coopérative. Par contre le\tarif 
de la Coopératif est payé avec unàma 
joration de 15 0/0 sur celui de la maison 
Driat. 

v 
FELLETIN. — Rien de particulier \à 

signaler dans ce petit centre. A sa pre-
mière visite le permanent fera appel auxi 
quelques inorganisés des petits ateliers 
patronaux. Peut être serait-il beK qu'an \ 
peu de propagande soit faite parmi eux. 
par.ies militants du syndicat. 

SAINT-CLAUDE. — Le grand centre 
français a beaucoup souffert l'automne 
dernier du manque d'énergie électrique 
et de gaz. Pendant longtemps la journée 
de travail fut réduite à 4 heures pour de 
nombreux camarades. 

Le travail est toujours abondant, bien 
que dans certaines maisons il y eut on 
ralentissement courant' décembre et 
janvier. A signaler quelques chômeurs 
parmi les débruteurs— surtout parmi 
ceux des ouvriers isolés qui gagneraient 
à se perfectionner au noint de vue profes-
sionnel et qui sont trop enclins, dans 
les périedes de pléthore, à courir toutes 
les maisons à la recherche de meilleurs 
bruts. Un peu de constance t de fixité 
dans le travail ne saurait nuire. 

La qualité laisse aussi à désirer 
dans le brut plein. De plus en plus le 
sciage est appliqué aux bonnes marchas-



dises. La petite pierre étant la manne 
courante de la région, il y aurait lieu 
d'inciter le plus possible les jeunes ou-
vriers à faire du petit brillantage. 

Le boort est vendu au dessous de 40 
francs par certaines coopératives. La 
plupart des patrons le vendent encore 
40 francs, c'est-à-dire bien au dessous 
du cours. Les autres maisons majorent 
le tarif en conséquence. 

Un incendie a détruit complètement 
l'usine d'énergie électrique des Plan-
ches-en-Montagne qui fournissait la for-
ce aux usines diamantaires de Foncine-
le-Haut. ---^-C 

50 camarades de l'usine Emile Dalloz 
«ont acculés à un chômage forcé jusqu'à 
ce qu'un moteur de secours soit installé. 
Nous savons que Monsieur Dalloz fait le 
nécessaire. ;T_^ 2 

Les 80 camarades travaillant à l'usine 
du « Jura Diamantaire » n'ont été arrè 
tés qu'une demi-journée. L'usine mar-
chait à l'électricité depuis le 1" novem-
bre. Mais, heureusement, la machine à 
vapeur avait été conservée comme ma-
chine de secours. 

THOIRY. — Le travail reste abondant 
mais laisse à désirer comme qualité. Le 
boort est vendu 40 fr. 

A côté de la Coopérative, quelques ca-
marades travaillent chez MM. Genolin et 
Noyer. Le chiffre des cotisants à l'orga-
nisation est de 81 pour le mois de dé-
cembre. 

GEX. — La petite organisation de Gex 
prospère. SAS adhérents sont au nombre 
de 47. Nos easiàradèsdemandent, vu les 
frais nécessités par la réorganisation de 
leur syndicat, à ne payer à l'Union Fran-
co Suisse qu'à partir dn 1er janvier 1920, 
ce qui leur est accordé, à condition.que 
chaque mois le: ^ rdereaux des cotisants 
soient consciencieusement relev»'s. Nos 
camarades du Bureau syndical de Gex 
comprendront qu'il ne serait pas possi-
ble de faire de la bonne administration 
financière et d'établir un contrôle des 
adhérents à l'Union Franco Suisse si les 
organisations locales cotisaient pour une 
« moyenne » de cotisants mensuels. 

Le booit est toujours à 40 fr. Le travail 
est abondantavec des qualités mojrennes. 

9IV0NNE.J— 35 membres ont co-
rsé en novembre. On travaille dans tous 
les ateliers et on compte sur le passage 
prochain du permanent avec l'espoir 
qu'il apportera de bons renseignements 
sur la marche du métier, 

TANINGES.— Trente-deux syndiqués 
travaillant à la Coopérative et chez M. 
©rosléziat. Le travail est abondant, mais 
assez dur. Le boort se vend 41 et 42 fr. 
Les tarifs de taille et de débrutage sont 
plus élevés à la Coopérative que chez 
Srosléziat qui paie le tarif syndical. 

PETITS CENTRES FRANÇAIS. — 
Bourg compte une vingtaine d'ouvriers 
diamantaires rattachés au Syndicat de 
St-Claude. Pour 1920, des timbres seront 
demandés à l'Union départementale de 
l'Ain pour la section de Bourg. 

A Beilegarde, il reste encore quelques 
ouvriers à organiser. 

Nous sommes surpris que les ouvriers 
de Chatillon-de Michaillé, St Germain 
de-Joux, Malaflon, Revigny, continuent 
à rester isolés. Tous savent que l'organi-
sation syndicale est indispensable. Très 
souvent certains d'entr'eux demandant 
des tarifs et des renseignements au siège 
de la permanence. Ils se déclarent par-
tisans du Syndicat. Pourquoi ne vien-
nent-ils pas rejoindre l'ensemble des 
membres de la corporation ? La question 
est posée. Répondront-ils ? 

A NICE, trois petits ateliers : Gauvin, 
Groesser, Grenard. Gauvin et ses fils 
sent syndiqués. Grœsser travaille avec 
son frère et un autre belge. Chez Gre-
nard, cinq ou six ouvriers et ouvrières. 
Mais on dit qu'il lui en viendra de St-
Claude. Nous disons, nous, qu'à Nice le 
soleil ne dispense pas d'être syndiqué. 

EIN SUISSE. — Nos camarades de Ge-
nève et de Bienne ne sont plus que des 
Sections de la Fédération des Métaux ei 
Horlogers très centralisées au point de 

\vue administration et cotisations. 
\ Cette méihode s'applique excellement 
à Bienne. Elle semble moins goûtée des 
diamantaires genevois. Cependant ehe 

*u bon et peut rendre de grands ser-

vices au mouvement diamantaire en 
Suisse, si tous nos camarades savent 
apprécier les avantages de leur entrée à 
la Fédération suisse tout en restant en 
complète communion de vues cojpora-
tives avec les diamantaires français par 
le canal de 1' «Union Franco-Suisses. 

Un grand effort de propagande est à 
faire à Genève. Le camaradn Ilubacher, 
de la Fédération suisse, écrit qu'il va 
s'y vouer. Le permanent de l'A. U. D. 
lui apportera sa collaboration. Mais il 
faut que nos camarades genevois veuil-
lent aussi mettre la main à la pâte, en 
s'intéressant, dans leur ensemble, plus 
qu'ils ne le font, à leur psopre situation. 

Depuis le 1" octobre dernier, il est 
payé à Genève le plein tarif de 1916 ma-
joré de 80 0/Q. 

En tenant compte de la valeur du 
franc suisse comparativement au franc 
français, il est possible de dire que les 
marchandises taillées à Genève coûtent 
aussi cher aux négociants que si elles 
étaient facturées au tarif appliqué en 
France. Il faudra cependant étudier sé-
rieasement les moyens d'applieation 
d'un tarif uniforme. 

Paris ne peut recevoir 
Très sérieux Avis 

Les places manquent pour les ou-
vriers polisseurs dans les ateliers pari-
siens. De ce fait les apprentis ne psuvent 
être mis à la meule malgré les condi-
tions de contrat d'apprentissage. En 
conséquence, le Conseil Syndical, sou-
cieux de l'intérêt des membres de l'orga-
nisation parisienne et de l'industrie 
elle-même, prie les secrétaires syndicaux 
de tous les autres centres de bien vouloir 
signaler cette situation aux polisseurs. 
Aucun ne devra se diriger sur Paris 
pour travailler. La dépense serait inu-
tile. 

Par mandat: 
Le Secrétaire, 

Gaston TILLOU. 

COU OU RIRE 

Madame levant les j eux du roman qui 
l'avait complètement absorbée jusque là, 
voit 6on mari plongé dans un rêve. 

— Alcide, à quelle bêtise pouvez-vous 
bien songer ? 

— Je songeais combien vous étiez gen-
tille quand... vous ne disiez rien, ma 
chérie. 

Parisiens, à l'oeuvre ! 
Tous les diamantaires de Paris ont-

ils bien envisage le danger qui les me-
nace? Beaucoup y songent : mais il y a 
encore d : nombreux ouvriers qui s'en 
désintéressent. 

Ces camarades croient que leur plaoe, 
chez leur patron, t st de toute sécurité. 
C'est là leur idée. Cependant bien fra-
gile est leur quiétude. Les cas de divorce 
sont nombreux et fréquents, en temps 
normal, quand l'on peut, sur l'heure, 
occuper ses bras dans l'atelier voisin, 

Avez-vous, à l'heure présente, cette 
faculté de refuser de souscrire aux diffi-
cultés que l'on peut vous imposer dans 
le travail? 

Que ferez vous demain si cela vous 
arrive ? 

Le Conseil syndical vous a signalé que 
l'industrie était menacée dans son déve-
loppement. Les apprentis ne peuvent 
plus être acceptés faute de place. Déjà 
certains attendent votre départ pour 
apprendre le polissage. Des camarades 
d'autres centres ont fait un voyage inu-
tile. Et nous sommes dans l'obligation 
de ne plus accepter de certificat pour 
venir travailler à Paris tant que les 
ouvriers parisiens resteront enchaînés 
dans l'atelier et au moulin qu'ils occu-
pent. 

Pouvons-nous favoriser, par l'indiffé-
rence, la création des petits ateliers en 
appartement de 2 ou 4 meules, comme 
cela s'est produit fatalement ces der-
niers mois ? 

Si nous avions un atelier pour grou-

per ces petits entrepreneurs. S'ils trou-
vaient des places toutes installées dans 
un local répondant aux besoins de l'hy-
giène, ces meules ne tourueraient que 
48 heures par semaine, et il n'y aurait 
plus d'isolés difficiles à contrôler Ne 
trouvez-vous pas là un danger pour nos 
revendications acquises? Comment em-
pècherez-vous les ouvriers en apparte-
ment de faire 10 heures et plus, et, par 
suite, prendre, le travail à un tarif infé-
rieur au vôtre? 

Réfléchissez bien à cette situation, ou-
vriers parisiens. 

Les militants crient: casse-cou, pour 
le présent. Mais le remède existe. 

L'organisation, avec votre concours, 
peut monter un certain nombre de pla 
ces dans un local approprié. Alors, nous 
pourrons respirer ! Aussi nous vous 
convions instamment à apporter votre 
£ide à cette «euvre de solidarité et de li 
bération. Vous en serez les premiers 
bénéficiaires. Les apprentis pourront 
être mis à la meule. Les camarades d« 
province et d'autres pays pourront trou-
ver un emploi à Paris sans gêne pour 
personne. 

Chaque diamantaire parisien pesit dis-
poser de 100 francs. Versez-les. Us vous 
rapporteront un intérêt annuel tout 
comme ailleurs. Et quel placement 
avantageux ! U sera pour vous la garan-
tie de la liberté dans le travail et la-sé-
curité pour vos salaires. 

Et puis, en contribuant à cette œuvre, 
vous améliorerez la situation de l'in-
dustrie sur la place de Paris. 

Gaston TILLOU. 

PRE VENONS LES A CCIDEN1S 

Lift SOUDURE 
Parmi les risques professionnels de 

l'ouvrier diamantaire, il n'en est pas de 
plus grand, ou du moins qui puisse sa 
présenter aussi fréquemment, que celui 
que court l'ouvrier inexpérimenté ea 
manipulant de la soudure en fusion. 
Par ignoranca ou par insouciance, il 
peut introduire dans la soudure fondue 
une certaine quantité d'eau (la plus pe-
tite goutte ou même une trace d'humi-
dité au bout d'une pince suffit) ; cette 
eau se transforme iastantanémenten va-
peur ; oette vapeur tend à s'échapper et 
une explosion se produit, projetant vio-
lemment aux alentours une partie du 
métal en fusion pouvant atteindre l'ou-
vrier dans les yeux, l'aveugler ou tout 
au moins lui causer de graves brûlures. 

Voici dans quelles conditions ces ac-
cidents se produisent généralement: 
pour chercher une pierre, on fait fondre 
les débris de soudure; lorsque la sou 
dure est fondue, on la vers ? sur la ta-
blette de la fenêtre ; s'il y a une goulte 
d'eau, l'explosion se produit. Il faut 
dans ce cas, avant de verser la soudure, 
bien s'assurer que la place est parfaite-
ment sèche : et même si la soudure a 
été chauffée à une très haute tempéra-
ture (on le reconnaît à la teinte bleu-vif 
du métal et à une pellicule noirâtre qui 
le recouvre), on ne doit pas la verser, 
même sur une place bien sèche, le froid 
de la fenêtre au contact de la soudure 
suffit pour provoquer de petites explo-
sions qui peuvent envoyer des parcelles 
de plomb dans les yeux. Dans ce cas il 
faut laisser refroidir un peu le inétal 
avant de le verser ; pour remuer la sou-
dure dans le récipient où elle fond on 
ne doit se servir que de pince s qui ont 
été préalablement chauffées de manière 
à ce qu'il ne reste pas d'humidité. Lors-
qu'une coquille a été oubliée sur la 
chaufferette et que le plomb qui reste au 
fond est très chaud, il faut éviter de 
mettre dessus des plaques de soudure 
qui peuvent être mouillées, ou de pren-
dre la coquille avec des pinces pointues; 
le bout de la pince qui pénètre dans le 
métal peut être humide et cela suffit 
pour provoquer une explosion assez 
forte pour vider la coquille en projetant 
le plomb qu'elle contient dans toutes les 
directions; dans ce cas, le meilleur mo-
yen est de fermer le b^c et d'attendre 
que le plomb commence à se solidifier 

D'autres cas peuvent se présenter 
qu'on ne peut pas prévoir ici, mais en 
quelque cas que ce soit, l'ouvrier doit 
bien se rappeler ceci : 

Autour de la soudure à l'état 
liquide, il ne faut pas d'eau. 

niHTSIE IIIIUUIIE 
en Angleterre 

M. Bernard Oppenheimer, sujet aile-' 
mand, naturalisé anglais, poursuit son 
rêve d'extension de l'industrie diaman-
taire- on Angleterre. 

Déjà nous avons signalé la créalion 
de l'école d'apprentissage de Brightoi* 
pour la rééducation des mutilés anglais. 
Déjà nous avons dit quo dans celte 
école éîaient travaillées de grandes 
pierres en première qualité. Il ne s'agit 
plus aujourd'hui d'une école, mais 
d'une firme occupant environ 500 ou-
vriers. D un rapport présenté par une 
enquête de comptabilité, il ressort que 
depuis lo 1" août 1917 an :il octobre 
dernier, il a été réalisé un bénéfice bruî 
infime de 51 669 livres.sterling... mais, 
ajoute le rapport," co résultat ne porte-
rait réellement que sur 8 mois de 
temps, la firme n'ayant commencé à 
produire dos bénéfices qu'en février 
1019. . - • 

M. Oppenheimer vient d'offrir à la 
corporation diamantaire Sud-ÀfricaiBe, 
dont il est membre du Comité direc-
teur, uns participation dans ses fabri-
ques se montant, à 400.000 livres ster-
ling. L'entreprise restera, sous la di-
rection personnelle de M. Oppenheimer 
qui croit qu'un capital de 1 million de 
livres sterling est nécessaire pour i^e-
nerà I ien son installation afin d'occu-
per 1.500 ouvriers. 

En dehors de Brigblon, il a été ins-
tallé des fabriques a Wrexham et Fort 
William ainsi qu'une écolo d'appren-
tissage à Cambridge où l'on espère 
instruire 350 hommes dans l'art dia-
mantaire. 

Los'sacrifices faits par M. Oppenhei-
mer sont considérables. Mais quel que 
soit le but poursuivi par ce magnat du 
diamant devenu sujet anglais au cours 
de la guerre, il n'en résulte pas moins 
quo l'Angleterre qui possède déjà le 
marché des bruts peut devenir parla 
suite une des grandes puissanees in-
dustrielles de la taillé du diamant. 
Aussi le Comilé International de l'Al-
liance Universelle dés ouvriers dia-
mantaires vient-il de décider que le 
prochain congrès international aurait 
lieu à Londres dans la première quin-
zaine de mai. 

En attendant, l'organisation ouvrière 
de Londres, qui comprend 110 coti-
sants, est chargée do faire la propa-
gande syndicale nécessaire parmi les 
ouvriers de M. Oppenheimer, pour que 
l'éclosion de cette nouvelle industrie 
clandestine ne devienne pa3 un péril 
pour l'ensemble de la corporation. 

Nous ne •■aurions trop adresser d'ob-
jugalions à tous les diamantaires de 
France et de Suisse, employeurs com-
me ouvriers, pour que tous, dans leur 
sphère particulière, s'appliquent à re-
chercher toutes les" conditions d'amé-
lioration du travail produit par noire 
région. Il faut qu'enfin chacun com-
prenne qu'il y a urgence à rénover l'ap-
prentissage des diverses branches de 
notre mélier. Des écoles, des cours pr o-
fessionnels doivent être créés parlout 
où cela est possible. Les organisations 
patronales, tout autant, sinon plus que 
les organisations ouvrières, doivent 
s'attacher à organiser l'apprentissage. 
L'apprenti et le moniteur ne doivent 
plus être livrés à eux-mêmes, mais liés 
par des contrats assurant l'apprentis-
sage complet de la branche du métier 
choisi par le futur ouvrier. 

Nous ne nous lasserons pas de re-
vendiquer sur cette çuestion. Pour 
nous l'avenir de l'industrie diamantaire 
française et suisse réside uniquement 
dans la valeur du travail produit. Il y 
a là une question de vie et de mort. 
Diamantaires, soyez prévoyants. 

Arthur DANREZ. 

[LISEZ 

LA BÂTAiLLE SYNDICALISTE 



Le dernier courrier sud-africain nous 
a apporté !e texte complet du discours 
du président à l'assemblée ordinaire du 
mois dernier, ce qui nous permet de 
compléter ie résumé télégraphique pu-
blié dans nos Feuilles de dépêches du 
12 décembre. Après avoir analysé les 
comptes de l'exercices it'18-19, le prési-
dent a signalé que la forte augmentation 
des bénéfices n'avait été que faiblement 
«Blâmée par le relèvement des frais 
d'exploitation (extraction et lavage). 
Ceux-ci ont été au'total de S ah. 1 d. par 
load contre 4 sh. 2 d. en 1957-18. 

Parlant des résultats de la conférence 
des producteurs de diamants qui s'est 
tenue dans l'Afrique du Sud du 9 sep-
tembre au 12 novembre dernier, le pré-
sident a indiqué qu'on estimait que le 
marché mondial pouvait absorber au 
moins pour Livres 12 millions de dia-
mants par an. C'est un minimum donl 
la De Beers fournira à elle seule {il 0/6, 
ce qui correspond à Livres 6.120.000 (ies 
ventes de l'exercice 1918-19 n'ont pas 
atteint tout à fait Livres S.SoO.OOû). Les 
cbiSrcs qui précèdent ne tiennent pas 
compte de la production des gisements 
diamantifères d'alluvions, qui est éva-
luée actuellement à environ Livres 
$68.009par moi*. 11 n'a pas été passible 
de faire entrer les exploitations allu-
vionnaire» dans Se syndical des produc-
teurs, ea raison de leur très grande dis-
persion. 

Ea dehors de Sa manufacture de dyna-
mite de Somerset West, qu'elle a créée 
et qui alimente en explosifs un grand 
nom ère de mines sud africaines, la De 
geers s'est assuré diverses participations 
.ladustrter.es. Elle possède notamment 
la presque totalité du capital des South 
African Collieries, qui exploitent depuis 
plus ie vingt ans nu charbonnage situé 
près de Glencoe (Natal) Grâce à la cons-
truction d'une ligne de chemin de fer 

deservuw la mine, l'exploitation va 
se développer largement et, à partir de 
asars, os camp te produire chaque mois 
20.000 tonnes de charbon de première 
qualité. La ie Beers a avancé Livres 
SOS.131 pourîa mise es valeur de Char-
itonitttge. 

Au n'oint de vue agricole, la De Beers 
possède 76t688 acres de terres, dont 
4:10.000 au voisina^ de SMS mines et 
250.008 acres ea Rhodésie. Elle y a un 
trouneau qui ne compte pas moins de 
27.180 têtes de bétail. Cela lui permet 
de suffire à laus s«s besoins en viande et 
même de tendre le surplus; elle a ebte-
Bti de ce chef l'aa dernier. Livtes 11.300 
d-t riteeltes totales. 

Ecoles professionnelles 
C'est en frappant dessus que l'on en-

fonce un clou. Il en est de même d'une 
idée : Pour la faire ugréer, il faut la 
ressasser. 

L'idée de l'école professionnelle ou 
de perfectionnement d* lu taille du dia-
mant t'ait son pet il bonhomme de che-
min dans la voie des réalisations. 

Nous auriors aimé voir chaque cen-
tre s'en préoccuper. Le plus petit peut 
améliorer les conditions d'apprentis-
sage de notre; métier ni faire des ou-
vriers de bons professionnels, Coopéra-
tive» et patrons, à titre individu»!, peu-
vent, dans l'intérieur de leurs ateliers, 
prendre . telles mesures qui réglemen-
tent l'apprentissage et ne permettent 
plus qu'un apprenti soit instruit par un 
monitear médiocre ou abandonné au 
<beutde quelques mois â sa propre ini-
tiative. 

Nous aurions aimé voir les organisa-
tiens patronales st'y intéresser particu-
lièrement et prendre des mesures col-
lectives. 

Nous aurions aimé que les ouvriers 
syndiqués èex-mêmes soient plus sou-
cieux de ce problème do l'apprentis-
sage et y apportent le même osprit de 
discussion, la môme volonté d'aboutir 
que dans les questions de tarifications. 

Enfin, notre plus ardent désir était 
d'aboutir, dans le grand cenlro san-
claudien, à une entente enlre les orga-
nisations ouvrière, patronale et coopé-

ratives, pour la création d'un système 
d'école professionnelle et de perfec-
tionnement à déterminer qui eût assuré 
à tous les apprentis les nolions théori-
ques et pratiques indispensables pour 
arriver à produire un bon travail. 

Nous n'en sommes pas là encore. 
Mais il y a des initiatives individuelles 
encourageantes el promeneuses pour 
l'avenir. 

M. Driat, de Nemours, demande, par 
la voie des journaux, un bon moni-
teur... en vue de la création d'une 
école professionnelle. 

M. Emile Dalloz a organisé, dans ses 
ateliers de Saint Claude et au cours de 
la guerre, une écolo diamantaire pour 
la rééducation des mutilés. Deux pro-
fesseurs y sont attachés. Quelques mu-
tilés sont devenus ouvriers. Et la va-
leur professionnelle des moniteurs ost 
un garant du sérieux de leur appren-
tissage. 

La petite école de M. Dalloz est sub-
ventionnée par l'Etat, 

Si tous les apprealis faits par M. 
Dallozsttbisaaieat obligatoirement l'exa-
men des professeurs avant d'être li-
vrés^ eux-mêmes, ce serait très bien. 

La Coopérative « Adaïaas » de Saint-
Claude, a déjà pris diverse? mesures 
î sur l'api i enttssage. Elle vient de ré-
server une partie de se* bénéfices pour 
la création d'une sérieuse école pro-
fessionnelle Son intention est même 
de faire appel à de très boas profes-
sionnels des grands centres pour l'iss-
truclion de ses apprentis. 

A la Coopérative « Le Diamant » uno 
écele de perfectionnement fonctionne 
depuis plusieurs mois avec doux pro-
fesseurs. Plus loin no@s publions le rè-
glement de l'école, il pjurra seggérèr 
des initiatives heureuses daus certains 
petits centres. Neas pouvons assurer 
que les résultais soat excellents. 

D'aalre part, il aoas faut signaler 'es 
intéressants cours de Mathématiques 
(Arithmétique, Géométrie plane, Géo-
métrie dans l'espace, Figures géomé-
triques, elc.) ; d'Optique (Propagation, 
Réflexion, Réfiaction de la lumière) : 
de Cristallographie (Exemples de mi-
nerais cristallisés, Formes géométri-
ques et cristallines, Propriétés et ca-
ractères physique des faces, Clivage, 
Dureté, Transparence, Couleur, Rél'ri-
gérence et dispersion du diamant) ; de 
Chimie (Carbone, Diamant. Gisements 
diamantifères, eic...)-, de .Géographie 
(Ceuchns diamantifères, Centres mi-
niers, Précédés d'exploitation, Indus-
trio el Commerce du diamant) et de 
Dessia organisés au Collège de Saint-
Claade- en plein accord avec le Syndi-
cat ouvrier pour tous les apprentis dia-
mantaires. 

Ces cours sont.suivis très régulière-
ment par une soixantaine d'élèves des 

j Coopératives » Le Diamant » et « A'dft-
j nias » pour la plupart, 
j Pourquoi Messieurs ies patrons et les 
j familles el moniteurs des apprentis des 

ateliers patronaux ne s'intéresseraient-
l'ils pas !t ces cours utiles au même 
titre que les coopératives ? 

D'autre part, nous savons que le Mi-
nistère n'a pas abandonné l'idée de 
oréei une écele professionnelle dia-
mantaire et lapidait»... et qu'enfin il 
soage à l'installer à Saint-Claude. 

Monsieur le Principal du Collègedeit 
fournir un rapport. Les autorités pré-
fectorales sont aussi pressenties. Qui 
sait? Peut-être arriverons-neus à obte-
nir quelque chose de bien. 

Ea tout cas, nous nous réservons 
d'étudier la" question de très près au 
Conseil municipal de Saint-Claude pour 
aboutir soit à une école pratique d'in-
dustrie, soit à l'organisation, sous les 
auspices du Collège, de cours profes-
sionnels ou de perfectionnement très 
étendus pour le relèvement de l'appren-
tissage diamantaire. 

Arthur DANREZ. 

ftEGLEPflT DE M GOOPEH&TÏÏ/E 
« Le Diamant » 

11 est institué une Ecole Profession 
nelle de la taille du diamant (polissage 
et débrutage), 

SON BUT 
Faire des professionnels accomplis de 

la taille du diamant et partant, relever 
la bonne facture de l'industrie du Jura. 

SES AVANTAGES 
Permettre aux apprentis d'acquérir 

un savoir professionnel leur permettant 
de connaître à fond le débrutage et le 
faee'tage des diverses tailles do dia-
mant, ce qui assurera leur avenir et 
fera d'eux des ouvriers capables de ré-
cupérer un salaire rémunérateur. 

Garantir à la Société, par un rende 
ment meilleur, des avantages matériels 
et moraux dont bénéficiera la collec-
tivité. 

SON ORGANISATION 

L'Ëcele Professionnelle est installée 
dans un dee ateliers du sièee secial. 

Le service en est assuré par des pro-
fesseurs choisis larmi les meilleurs 
techniciens proposés par le Bureau et la 
Commission technique et désignés par 
le Conseil d'Administration pour une 
période indéterminée. 

Les prafesseurs sont salariés par la 
société au mêtas litre que les employés 
de bureau, 

j Le nombre des professeurs est va-
riable. <V-Ï 

! Le travail produit psr les professeurs 
rentre dans la caisse de la Société. 

CONTROLE 

I Les professeurs sont sous le contrôle 
| du Conseil d'Admiuistratioa. 
I Devoir leur est fait de rendre-compte 
; à ce dernier de toutes les observations 
; enregistrées par eux dans l'exercice, de 

leurs fonetioBs. 

MODE D'APPRENTISSAGE 

Afin de faciliter l'occasion de tous à 
un bon apprentissage , ce dernier pour-
ra être autorisé de trois façons: 

i; Appientissage complet par les pro-
fesseurs désignés et salariés par. la So-
ciété pour les apprentis qui n'auraient 
pas de monileers reconnus aptes a. en-
seigner ies notions préliminaires. 

2' Perfectionnement à l'école des ap-
prentis ébauchés dans las ateliers par 
les moniteurs reconnus aptes à ensei-
gner le métier par les techniciens de la 
Société. 

3- Perfectionnement gratiait,à Pécele, 
des ouvriers désireux à améliorer leurs 
connaissances techniques du métier. 

RÈGLEMENT .«'APPRENTISSAGE 

Les apprentis contracteront un enga-
gement envers la Société. 

Par cet engagement, ils seront tenus 
d« demeurer pendant cinq années à la 
Société. L'engagement est résiliable de 
droit et sans recours centre la Société, 
si 1» contractant, est reconnu inapte à 
l'apprentissage ou s'il rend du travail 
par trop défectueux. 

L'apprentissage complet sera d'une 
durée minimum d'une année pour les 
polisseurs et «te six mois peur les dé-
bruleors. 

Les apprenti* nareront une indemnité 
à la Seelété de GOQ francs pour le polis-
sage et. de 300 francs pour le débrutage. 

Après deux mois de sertissage, pour 
les polisseurs et un mois peur iss déten-
teurs, les apprentis recevront le produit 
do leur travail, sur lequel la Soeiété 
prélèvera le tiers pour le paiement de 
ri»«l«mnité et jusqu'à liquidation 

Quel que soit le motif du renvoi de 
l'apprenti, les tiers ne pourront avoir 
aucun recours envers la Société pour le 
remboursement de cette indemnité qui 
lui reste acquise. 

Les apprentis ébauchés dans les ate-
liers ne pourront entrera l'Ecole de per-
fectionnement qu'après une durée mini-
mum de une année peur les polisseurs 
et de six mois pour les débruteurs pas-
sés auprès des moniteurs acceptés. 

Le moniteur ne devra se séparer de 
l'apprenti qu'après s'être assuré qu'il 
possède bien toutes les notions prélimi-
naires du métier L'apprenti subira un 
premier examen professionnel, après 
lequel les professeurs pourront décider 

de son admission à l'école ou du renvoi 
auprès du moniteur 

Les ouvriers désireux dVntrar à l'éco-
le pour acquérir plus de savoir profes-
sionnel n'auront aucune indemnité à 
paver et percevront intégralement le 
produit de leur travaih 

Il en sera de même pour les ouvriers 
livrant du travail défectueux et suscep-
tibles de s'améliorer que la Commission 
technique et le Conseil d'Administra-
tion obligeront à faire un stage? l'Eeole 
Professionnelle. 

Tous les apprentis acceptés par la So-
ciété, quel que soit leur domicile, de-
vront laire un stage à l'Ecole Profes-
sionnelle. 

Les apprentis ne seront reconnus ouvriers 
et admis sociétaires qu'après l'obtention dv, 
brevet de capacité délivré à la suite d'un 
examen passé auprès d'une Commission, 
cmiposée des professeurs et des membres de 
la Commissio-n teshniqm de la Société. 

Les orphelins de père et de mère de 
sociétaires sont admis do droit à l'Ecole 
Professionnelle de la Seciété et sent 
exonérés de toute indemnité. 

L'admission des apprentis reste su-
bordonnée au règlement intérieur de 

| la Société. 
Les apprentis seront tenus d'assister 

aux cours de dessin, de géométrie et 
de minéralogie institués en dehors de la 
Société, afin de permettre aux élèves 
d'acquérir plus vite les principes des 
diverses tailles en même temps que Im 
connaissances utiles sur les propriétés 
physiques du diamant, ses aspects diffé-
rents, ses diverses formes cristallines, 
sa coloration variée^ et sa composition 
chimique. 

, » ■ : 

Statistique des Chômeurs 
Parfois les bruits les plus fantasti-

ques circulent sur Je chômage dans-
les grands centres belges et. hollan-
dais. Afin de renseigner exactement 
nos camarades français et suisses, 
nous publierons mensuellement la 
stat'stique officielle des chômeurs 
dressée hebdomadairement à Anvers; 
et a Amsterdam. Ainsi chacun pourra 
sà rendre compte exactement de la 
valeur de certains a tuyaux » eol-
pertés par l'homme renseigné du 
coin de la rue ou du bout du quai. 

Il faut d'abord déclarer, peur 
éclairer nos camarades, que toujours 
il.y a des chômeurs enregistrés à 
Amsterdam et à Anvers et quelle que 
soit la marche du métier. La statisti-
que perte aussi sur toutes les braa-
cbes: polisseurs de brillants, polis-
seurs de roses, débruteurs de bril-
lants, débruteurs de reses, scietirs-
el cliveurs. 

C'est ainsi qu'un millier de chô-
meurs signalés à Amsterdam indi-
que noe situation tout à fait normale 
«laas la marche de l'industrie, 

AMSTERDAM 
29 novembre 1919. Chômeurs 1.8*3 
0 décembre — — 1.399 

'■'S - - ■ _ 
a» — — — i.m 
27 — •_ _ 

3 janvier 1020 — 2.#f3 

ANVERS 
29 novembre 1910. Chômeurs 2,!tS3 

<i décembre — — -1.7it» 
13 — — — 4.itt6 
2o - - - m 
27 — — — i.«g$ 
3 janvier 192© — 

L'édification de tous sera complète» 
quand nous aurons ajouté qu'Ams-
terdam compte environ 11,©§0 ou-
vriers tous syndiqués, et que l'A.D.B. 
d'Anvers avait exactement le 'à jan-
vier dernier 12.740 membres coti-
sants, A. D. 

LA LUTTE SYTUI^ALE 

Le Gérant, 

ARTHUR DANREZ. 

SAISI CLAUDE, IMPRIMERIE MODERNE. 


